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L'INGENIERIE PARTICIPATIVE 
POUR UN DÉVELOPPEMENT DURABLE 
RESUME 
La plupart des décideurs insistent de 
plus en plus sur une approche partici-
pat ive d e l ' é labora t ion des projets. 
Cette dernière seule peut garantir une 
concept ion et une p lan i f icat ion pre-
nant en compte les avis de toutes les* 
part ies prenantes au profet , no tam-
ment des utilisateurs. Ce principe est 
récent et pas encore su f f i samment 
intégré à la prat ique professionnelle 
des ingénieurs. 
L' ingénierie tradit ionnel le se déroule 
dans le cadre du cycle des projets, un 
processus permettant très peu l ' i téra-
t ion et l ' interaction. De plus, même si 
l 'approche pluridisciplinaire est géné-
ralement connue, la discontinuité du 
cycle des projets et les impératifs éco-
nomiques de programmat ion de l ' in-
tervent ion des experts empêchent le 
passage à l ' interdiscipl inar i té. Enf in, 
par préjugés, l ' ingénierie est considé-
rée comme une affaire de techniciens 
et intègre très peu les aspects sociolo-. 
giques. 
L ' i n g é n i e r i e p a r t i c i p a t i v e est une 
approche des projets basée sur l'inter-
a c t i o n . Elle vise à f a i r e p a r t i c i p e r 
toutes les parties prenantes au projet, 
à sa conception, sa planif ication et son 
exécution, La pratique de l ' ingénierie 
participative doit permettre de conce-
v o i r des p ro j e t s aux c o n d i t i o n s et 
objectifs des utilisateurs. 
Ceci impl ique un changement du rôle 
de l' ingénieur. 
Ce dern ie r n'est plus seu lement un 
expert, mais aussi un facîl i tateur. En 
fait , dans une opération d' ingénier ie, 
i l assurera se lon les c i rconstances, 
d i v e r s e s f o n c t i o n s e n t r e ce l l es 
extrêmes d'expert et de facil itateur. 
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ABSTRACT 
Integrated water resources manage -
ment requires a participatory approa-
ch wh ich can ensure des ign ing a n d 
pìannìng while taking into account the 
views of al l partners involved in the 
project, especially users. This principle 
is sti l l recent and engineers haven ' t 
been used to it yet. 
Tradit ional engineering occurs w i th in 
the f ramework of projects cycle, per-
mit t ing less interaction. Besides, even 
if the p lu r id i sc ip l i na ry a p p r o a c h is 
generally well known, the discontinuity 
of projects cycle and economic requi-
rements of experts p lann ing prevent 
the transition to interdísciplínaríty. 
O n the other hand, by prejudice, engi-
neering is often considered as a tech-
n i c i a n s ' a f fa i r s i n v o l v i n g ve ry f e w 
s o c i o l o g i c a l aspects . Pa r t i c i pa to ry 
e n g i n e e r i n g is a p ro jec t a p p r o a c h 
based o n i n t e r a c t i o n . Its a i m is to 
involve all partners in the project desi-
gn ing, planning and implementat ion. 
The practice of participatory enginee-
r ing should enable to design projects 
in compl iance wi th users' objectives. 
This means that the eng ineer 's role 
wi l l have to change. He should be no 
longer be considered as an expert, 
but a facilitator. As a matter of fact, in 
an e n g i n e e r i n g o p e r a t i o n , he w i l l 
ensure various functions as an expert 
or a fac i l i ta tor depend ing upon ci r -
cumstances. 
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INTRODUCTION 
L'importance d'une bonne planifi-
cation et d'une bonne gestion 
A
u cours d'un atelier de formation 
sur l ' ingénier ie part ic ipat ive, un 
groupe d'ingénieurs et de cadres 
a f r ica ins a dé f in i le d é v e l o p p e m e n t 
comme étant une somme de progrès 
dans les domaines de l 'éducat ion, de 
l 'améliorat ion des moyens de produc-
tion et de la qualité de la vie. Le groupe 
a par a i l leurs dit que les cond i t ions 
d 'un développement appréciable sont 
un bon envi ronnement pol i t ique, une 
bonne planification et gestion des res-
sources et le respect des valeurs cultu-
relles. Ces réflexions mettent l 'accent 
sur l ' importance de la planif icat ion et 
de la gestion des ressources de toutes 
natures. Celle-ci est d'une importance 
particulière dans nos pays en dévelop-
pement où les ressources sont rares et 
souvent mal valorisées ou gaspillées. Le 
déve loppement imp l iquera à l 'avenir 
une pression de plus en plus grande sur 
les ressources. Il est par conséquent 
nécessaire de les utiliser à bon escient 
et de s'assurer quand cela est possible 
de leur pérennité. Pour y arriver, il faut 
renforcer les capacités des cadres tech-
niques à planifier et gérer ce patr imoi-
ne pour un développement durable. 
Importance de la participation 
Il convient de souligner aussi l ' impor-
tance du respect des valeurs culturelles. 
Le d é v e l o p p e m e n t est au pro f i t des 
êtres humains et non contre eux. C'est 
par conséquent une condition de succès 
d ' u n e bonne p l a n i f i c a t i o n et d ' u n e 
bonne gestion, de prendre en compte 
les perceptions, les désirs et le système 
de valeurs locales dans le processus de 
planification. C'est aussi, un moyen de 
va lor iser le savo i r - fa i re r ég iona l ou 
local dans le processus de planification 
et le dispositif de gest ion. Le respect 
des valeurs cul turel les n'est possible 
qu'avec l 'adoption d'une approche par-
ticipative pour l 'élaboration des projets 
et programmes de développement. 
Selon la banque mondiale, la participa-
tion est un processus par lequel les par-
ties prenantes influencent et se parta-
gent le contrôle des initiatives de déve-
loppement et les décisions et ressources 
qui les affectent. En termes s imples, 
c'est une approche dans laquelle toutes 
les parties prenantes (figure 1) au pro-
jet sont impliquées à la prise de déci-
sion, à la planification et à l'exécution 
des activités, à leur suivi et à leur éva-
luation. La participation peut se faire à 
tous les niveaux de décision: au niveau 
central provincial et départemental, au 
niveau régional et local. 
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Figure Ì : Niveaux de participations 
Au niveau local, la participation se fait 
souvent au sein d'organisations d'auto-
assistance. Ces dernières naissent de la 
prise de conscience d'un objectif com-
mun. Elles expriment le désir des per-
sonnes qui les composent de compter 
d 'abord sur leurs propres forces et de 
conserver si possible leur indépendance 
ou autonomie. Les organisations d 'au-
to-assistance sont à la base du déve-
loppement et doivent être encouragées 
et soutenues. 
Le sout ien aux organisat ions d 'au to -
assistance peut venir des bail leurs de 
fonds, de l 'état, des autor i tés coutu-
mières et de l ' appu i t echn ique . Les 
ingénieurs et cadres chargés de la ges-
tion des projets de développement peu-
vent favoriser l 'émergence et la consoli-
dat ion des organisations d'auto-assis-
tance en adoptant une démarche d' in-
génierie participative. 
L'article rappelle d'abord les caracté-
ristiques de ce qu'on peut appeler l ' in-
génierie t radi t ionnel le et souligne ses 
défauts. Il décr i t ensui te la nouvel le 
vision de l ' ingén ier ie , les rôles nou -
veaux de l ' ingénieur, et enf in, l 'appui 
que les décideurs devraient accorder 
aux ingénieurs pour leur faciliter le pas-




Selon Leboterf et Lessard (1986), l ' ingé-
nierie est un processus, un ensemble 
coordonné de travaux méthodiques de 
conception, de réalisation et d'évalua-
tion de projets. Le projet pour sa part, 
est s e l o n W i l s o n O ' S h a u g l h n e s s y 
(1992), un processus unique de trans-
formation de ressources ayant pour but 
de réaliser d 'une façon ponctuelle un 
extrant spécif ique répondant à un ou 
des object i fs précis, à l ' i n té r ieur de 
cont ra in tes budgé ta i res , matér ie l les 
humaines et temporaires (figure 2). 
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Figure 2 : Le Projet (d'après W. O'Shauglhnessy, 1992) 
Les travaux d'ingénierie ont pour cadre 
le cycle des projets. Le cycle d'un projet 
dépend du type de projet auquel il se 
rattache. Le cycle d'un projet de déve-
loppement rural est dif férent de celui 
d 'un projet d ' infrastructure, lu i -même 
d i f f é r e n t de ce lu i d ' u n p r o j e t de 
recherche, etc. 
Le cycle des projets de développement 
rural (figure 3) comprend trois phases à 
savoir la conception, la planification et 
l ' exécu t ion . La phase de concept ion 
intègre les étapes d'identification et de 
définit ion. 
Ce l le de p lan i f i ca t ion comprend les 
négociat ions et la programmat ion. La 
p h a s e de r é a l i s a t i o n c o m p r e n d le 
démarrage, le suivi et l 'évaluation. On 
parle d 'un cycle, premièrement parce 
que l 'exploi tat ion des rapports d 'éva-
luation périodique de la phase de réali-
sation peut renvoyer à la phase de pla-
n i f i ca t i on , deux ièmement parce que 
l'exploitation du rapport f inal d'évalua-
t ion peut conduire à un réajustement 
des objectifs du projet et à une nouvelle 
conception. 
Toute opérat ion d' ingénier ie impl ique 
d i f férents acteurs du projet . Il s 'agi t 
cou rammen t de l 'équipe de concep-
teurs, du maître de l 'ouvrage, du maître 
d'œuvre, des entrepreneurs, des utilisa-
teurs et des bailleurs de fonds. 
Pratiques de l'ingénierie 
Dans la pratique traditionnelle de l'in-
génier ie, une opérat ion est confiée à 
un consultant ou à un bureau d'étude. 
Ce dern ier effectue des sorties aussi 
courtes que possible sur le terrain pour 
s'informer et collecter des données. La 
conception se fait ensuite au bureau. Si 
cette de rn iè re est approuvée par le 
maître de l 'ouvrage, ou ce qui est le 
plus souvent le cas par son délégué, on 
passe à la planification et à la réalisa-
t ion. Le concepteur peut être différent 
du planificateur, lui-même différent du 
réalisateur. 
Les défauts de l'ingénierie tradition-
nelle 
Les défauts de l'ingénierie comprennent 
les défauts relatifs au cycle des projets 
et à la prat ique professionnelle, ainsi 
que le m a n q u e d ' i n t é g r a t i o n des 
diverses disciplines impliquées. Le cycle 
des projets dans la vision traditionnelle 
est l inéaire, n'autorisant aucun retour 
en arr ière d 'une étape à l 'autre pour 
corrections ou réajustements. Il est aussi 
discontinu : d'une part, les intervenants 
peuvent changer d'une phase à l'autre, 
d'autre part, les usagers ne sont consul-
tés qu'à certaines phases du projet. 
La conception est limitée à la première 
phase du cycle des projets. Ce n'est 
que la phase d'évaluation qui permet 
d'envisager un retour en arr ière. De 
plus les travaux d'ingénierie sont géné-
ralement considérés comme une affaire 
de techniciens : peu de place est laissée 
à la participation, aux échanges et aux 
négociations. Après la collecte des don-
nées sur le terra in, les avants projets 
sont souvent étudiés au bureau, loin du 
site et des usagers. Ces derniers n'ont 
par conséquent pas la possibilité d'ex-
primer leur avis sur la conception. 
Enfin, la nécessité d'une réelle approche 
p lu r id i sc ip l i na i re des p rob lèmes est 
généralement reconnue, mais il n'y a 
pas d'intégration des disciplines. Les dif-
férents spécialistes interviennent, cha-
cun à son tour, et remettent leurs rap-
ports. Notamment le manque d'intégra-
tion entre les disciplines techniques et la 
sociologie est un vér i table problème. 
C'est la raison pour laquelle il y a si peu 
de projets prenant en compte les désirs 
et les valeurs locales. 
Il faut comprendre que les projets doi-
vent être conçus selon les conditions et 
objectifs des utilisateurs. Selon Ubels et 
Horts (1993), "plusieurs cas de compor-
tements illicites et de mauvaise gestion 
des projets doivent être vus comme des 
efforts pour adapter un système conçu 
sur une analyse inadéquate des faits 
soc iaux" . C'est vé r i t ab lemen t d 'une 
approche nouvelle de l' ingénierie dont 
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Figure 3 : Nouveau projet 
UNE NOUVELLE V IS ION 
DE L'INGÉNIERIE 
La conception interactive 
La nouvelle vision de l'ingénierie décou-
le des observations faites plus haut. Le 
pro je t n'est plus vu comme que lque 
chose de ponctuel dans le temps, mais 
c o m m e un processus c o n t i n u de 
confrontation et d'ajustement par l'ap-
prentissage à travers l'exécution. En fait, 
on passe du projet à un programme de 
développement. 
La conception n'est plus confinée à une 
phase du cycle des pro je ts , mais se 
poursuit dans les phases d'exécution et 
d'exploitation (figure 4). Il s'agit de ce 
qu'on appelle la conception interactive. 
La c o n c e p t i o n i n t e r a c t i v e est une 
concep t i on de p ro je t dans l aque l l e 
l'équipe de conception et les autres par-
ties prenantes identifient les problèmes 
à résoudre, décident et plani f ient les 
act ions à en t rep rend re , d iscutent et 
adaptent (es éléments de base de la 
conception, décident du mode d'utilisa-
t ion du système ou de la technologie. 
C'est aussi un processus en cours. Ubels 
et Horst (1993), définissent la concep-
tion interactive ainsi : 
" faire ou changer des plans afin de 
donner à un système sa forme en pre-
nant en compte tous les paramètres " 
La concept ion interact ive va lor ise le 
savoir et le savoir-faire local , respon-
sab i l i se les u t i l i sa teu rs , g a r a n t i t la 
du rab i l i t é du pro je t , et f o r m e aussi 
bien les ut i l isateurs que l 'équ ipe de 
concept ion. Elle requiert la part ic ipa-
t ion de toutes les part ies prenantes 
au projet et no tamment , l 'équipe de 
c o n c e p t i o n , les leaders l ocaux , les 
détenteurs de la p ropr ié té fonc iè re , 
les o rgan ismes de f i n a n c e m e n t , les 
uti l isateurs, l 'agence gouvernementa-
le de superv is ion , les o rgan isa t i ons 
d 'au to-ass is tance, les cata lyseurs et 
les i n t e r m é d i a i r e s de c o m m u n i c a -
tions. 
Outil de recueil et d'analyse 
de 1 information • 
Ex: Participatoiy Impact 
• Monitoring (PIM) 
CYCLE DES PROJETS DANS L'INGENIERIE 
PARTICIPATIVE 
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Figure 4 : Cycle des projets dans l'ingénierie participative 
L'équipe de conception doit être mult i -
d i sc ip l i na i re , c o m p r e n d r e aussi des 
femmes et si besoin est, un environne-
mentaliste. Elle est responsable devant 
la p o p u l a t i o n loca le . Ceci i m p l i q u e 
qu'e l le soit basée sur ou non loin du 
si te du p ro je t . Ceci nécess i te aussi 
qu'el le fasse un contrat avec les popu-
lations, spécifiant les droits et devoirs 
des uns et des autres et inc luant les 
garanties de qualité de conception par 
les concepteurs. 
Les fonctions de l 'équipe de conception 
sont : la définition des thèmes touchant 
à la fois aux considérations techniques 
et sociologiques ; la fo rmu la t i on des 
responsabilités et domaines de compé-
tence ; la définition des procédures ; la 
faci l i tat ion du processus de part ic ipa-
tion et d'interaction ; le développement 
d 'un système technique appropr ié et 
cohéren t après d iscuss ion, échange 
d' informations, confrontation de points 
de vue et prise de décision avec les uti-
lisateurs. 
L'intégration des disciplines 
L' interaction doi t être développée au 
sein de l'équipe de conception. Les dif-
férentes compétences doivent commu-
niquer , co l laborer sur les prob lèmes 
communs. Si on veut arriver à l'interdis-
ciplinarité, il faut faire intervenir les dif-
f é ren tes compé tences e n s e m b l e et 
c rée r des cad res de c o n c e r t a t i o n , 
notamment sur le terrain. 
La nouvel le vision de l ' ingénier ie est 
celle d'une conception interactive réali-
sant l ' intégrat ion des disciplines. Elle 
implique un changement du rôle tradi-
t ionnel de l ' ingénieur de concept ion. 
Son application demande une prise de 
conscience et une réel le vo lon té de 
changer sa prat ique professionnel le. 
Elle demande aussi de la compréhen-
sion et un appui des décideurs, notam-
ment des bailleurs de fonds durant la 
phase transitoire. 
LES NOUVELLES FONCTIONS 
DE L'INGÉNIEUR 
Par le passé, l ' ingénieur de conception 
était un expert. A ce t i tre, il informait 
les u t i l i sa teu rs , les consu l t a i t , leur 
demandai t éventuel lement de fourn i r 
des i n fo rma t i ons ou des ressources 
pour le projet, mais décidait seul des 
solutions en s'appuyant en priorité sur 
des critères techniques. Il était le plus 
compétent. Aujourd 'hui , il doit réaliser 
que des agents extérieurs à une com-
munauté ne peuvent pas maîtriser le 
contexte social d 'un projet. Il doit aussi 
comprendre que la conception implique 
des déc is ions sub jec t ives pou r les-
quelles les parties en présence peuvent 
avoir des opin ions dif férentes. Il doit 
enfin reconnaître que c'est pour les uti-
lisateurs qu ' i l t ravai l le et les accepter 
comme partenaires ayant un savoir, un 
savoir-faire et des valeurs à défendre. 
Dans cette opt ique, on peut dégager 
d i f férentes fonc t ions d 'un ingén ieur 
dans l' ingénierie participative. 
L ' i ngén ieu r sera pa r fo i s un s imp le 
observateur critique, mais objectif : par 
exemple, a l'étape de l'identification et 
de l'étude du problème à résoudre, il 
sera souvent amené à poser des ques-
t ions pour amene r les ut i l isateurs à 
a p p r o f o n d i r leu r ana lyse dans la 
recherche des causes du problème et des 
solutions possibles. Il sera parfois aussi 
conseiller en processus, par exemple en 
indiquant aux utilisateurs la marche à 
suivre pour obtenir des informations lors 
d'une enquête participation. 
En tant que spécialiste de l ' information, 
il donnera par exemple des in forma-
tions sur différentes technologies pour 
aider les utilisateurs à faire leur choix 
en conna issance de cause. En tan t 
qu' indicateur de solutions, l ' ingénieur 
pourra enr ichir l ' inventaire des solu-
tions à un problème en indiquant à la 
communauté des solutions auxquelles 
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Figure 5 : Les fonctions de l'ingénieur dans l'ingénierie participative (adapté de la typologie de LIPPIT et LIPPIT, 1978). 
Une autre fonct ion de l ' ingénieur est 
celle d'expert en formation. Les respon-
sables des organisations d'auto-assis-
tance auront bien souvent besoin d'une 
formation à la conduite de réunion et à 
la tenue des documents comptables. Au 
plan technique, il sera toujours possible 
de former des membres de la commu-
nauté pour les rendre capable de four-
nir des services en rappor t avec leur 
capacité et leur niveau d'instruction. 
L'ingénieur aura une fonction d'organi-
sateur et d'animateur. Il devra organi-
ser des enquêtes, organiser la partici-
pat ion, organiser des réunions, etc. Il 
aura aussi à an imer des réunions de 
restitut ion d'enquêtes, d'analyse d 'un 
prob lème, de p lan i f icat ion, d 'éva lua-
t ion, etc. 
L ' ingénieur aura enf in un rô le tech-
nique dans la définit ion des processus 
de résolut ion des problèmes et l ' ins-
truction des actions de développement, 
l 'a ide à la préparat ion des quest ion-
naires, les calculs techniques, les cal-
culs économiques, etc. 
Les différentes fonctions décrites ci-des-
sus permet ten t de dégager les deux 
attitudes de l' ingénieur dans son parte-
nariat avec la population : celles d'ex-
pert et de faci l i tateur. Ces deux at t i -
tudes sont plus ou moins présentes 
dans chaque fonc t ion ind iquan t une 
plus ou moins grande directivité dans 
l'approche. Une adaptation de la typo-
logie de Lippit et Lippit (1978) (figure 
5) permet de classer les huit fonctions 
en indiquant le rôle prépondérant de 
l' ingénieur ou de la communauté. 
APPUI DES DECIDEURS 
A L'INGENIERIE PARTICIPATIVE 
Les décideurs doivent appuyer l ' ingé-
nierie participative, car c'est une condi-
t ion essent iel le d 'un déve loppement 
durable. Pour cela, ils doivent d 'abord 
reconnaître que la démarche est plus 
consommatrice de temps, et donc plus 
onéreuse, mais que les avantages en 
sont notamment la garantie de la dura-
bilité du projet, la responsabilisation et 
la formation des populations. Concrète-
ment, les décideurs doivent réserver les 
crédits destinés aux études de projet en 
tenan t compte des a l l ongemen ts de 
délais, de la nécessité d'avoir des cadres 
de concertations entre étapes, etc. 
Les décideurs doivent aussi penser à 
fo rmer les ingénieurs de projets aux 
approches participatives. Divers outils 
d'approche participative ont été déve-
loppé au cours des dernières décen-
nies. Certains ont pour objet la sensibi-
lisation des populations pour une prise 
de conscience, un changement de com-
portement et un engagement. D'autres 
sont destinés à faciliter la recherche de 
l ' information au niveau de l'analyse de 
la situation initiale et de l'identification 
des actions de développement. 
D'autres encore visent la facilitation de 
la planification, du suivi et de l'évalua-
tion des actions de développement. Ils 
ont pour noms, PPO, AAARP, ZOPP, PIM, 
SARAR, etc. 
Dans leurs domaines spécif iques, les 
ingénieurs doivent se former à ceux de 
ces outils qui leurs permettront d'élabo-
rer des projets durables. 
Les décideurs doivent enfin encourager 
leurs ingénieurs à app l iquer chaque 
fois que c'est possible, une démarche 
d'ingénierie participative, et à travailler 
en réseau. 
CONCLUSION 
Le développement véritable passe par 
l 'appui aux organisations d'auto-assis-
tance et l 'approche par t ic ipat ive des 
projets. Les ingénieurs et cadres tech-
niques ont un rôle important à jouer. Ils 
ne le joueront que s'ils adoptent une 
démarche d ' i ngén ie r i e par t i c ipa t ive . 
C e l l e - c i est c a r a c t é r i s é e pa r une 
approche p rog ramme du déve loppe-
ment, l ' intégration des disciplines scien-
t i f i q u e s lo rs de la c o n c e p t i o n des 
actions de développement, la participa-
tion de toutes les parties prenantes aux 
actions de développement, la concep-
tion interactive. 
Le rôle de l ' ingénieur n'est plus seule-
ment celui d'expert. Il est tantôt celui 
d 'un expert, tantôt celui d 'un faci l i ta-
teur et comprend un ensemble de huit 
fonctions • 
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